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toi ! .re restai fidèle à un souvenir, du inoins et jamais, un seul
instati, je n'ai oublié là dette que je te devais !
. Il la lâcha. et'se baissa pour ressaisir le poignard et le papier,
que dans sa frayeur, elle avait laissé tomber.

Levez vous ! dit-il sêvèrement ; levez-vous, et je ne vous
feraipas de mal. Voire vie ,m'es. aussi 'nécessaire que ma mrt
vous l'était autrefois ! Levez-vous, vous dis-je.
- Il frappa du pied avec impatienîce, et la comtesse se leva trem-

blante.
- Que voulez-vous faire (le moi ? dit-elle a voix basse tandis

que ses yeux et chacun de ses traits exprimaient la haine et la
crainte. .- 1

-Les événements décideront de ma conduite. Mon premier
acte sera de trouver le propriètaire légitime (le la fortun d'Isaac
Delagrave, la jeune fille que je vois mentionnee dans ce testament.

Il y eut un changement dans les traits de la comte.sse... Un
clignement d'oil, un frémissement des lèvres à peine percep-
tible, mais si léger que fût ce mouvement. Matteo le vit.

- Vous la connaissez, dit-il ; il vous sera inutile (le nier! vous
la connaissez!

Et la saisissant par le poignet, il. l'attira a li :
- Qui est-elle? .... quI est-elle? vie, dites-mo son nom?

cria-t-il. e
Avec un effort, la comtesse leva les yeux sur lui.
- Oui, je la connais, dit-elle d'une voix qui avait regagne

beaucoup de sa premiere fermeté.
- Répondez, alors..
- Si jo refusais ?
La figure du bandit s'assombrit, et il leva à demi la main.

Vtis me tuerez, n'est-ce pas ?
- Non ; ce n'est pascela.. . .Et il lui lâcha le poignet. A défaut

de cette fille, je chercherai un autre tréeor... Je.reclamerai ma
femme!
- - Comment?

- Avec !¾iîde (le la iustice, s'il était nécessaire. Nous ne
Fommes pas en Italie. bella carissinta, et il y a des juges, meme
pour les pauvres en France.

Les conieurs revenaient aux joues de la Rosat i....Elle sourit
d'un air de mépris.

- Vous oubliez l'avocat Monton, dit-elle. Comment vous pré-
senteriez-vous devant la justice, avec une pareille tache sur leb
mains?

- La tache s'att:cherait à d'autres mains que les miennes, ré-
pliqna-t-il froidement. Vous seul pouvez me tténoncer ! Vous en
êtes capable, je le sais ; nais comme voire séclrité dépend le la
-mienne, je puis me fier à vous. Bien plus, miôn intention est d'étre
généreux au dela de vos espéraices ; Delagrave restera maître de
-Moidrey. et vous, si vous êtes sage, vous serez toujours madame
Delagrav..

*- Je comprends, <lit la comtesse froidement ; et le prix d·nne
-%elle générosité ?

- La moitié dle la fortune que je vous donne. Une femme ne
peut pas laisser son mari périr de faim, tandis qu'elle a totut à
-souhait ; ce serait outrager l'hnmanne. Anîi. il faudrait partager
Ja fortune, carissima.. . Ja partager avée moi!

La comtesse frissonna.
- Vous êtes, <lit-elle, vous mon mauvais génie....mon dessin.

- Justement ! repliqua-t-il en souriant. Le tombeau est tint
.:ardierà jaloux, et ce 1et pas potr rien qu'il rend ses morts ! Je
vous ai dit mon intention ; je vuts dernande maintenant votre con-
fiance en retour. N'hé-itez pis, dit-il en prenant nu tot de me-
nace ; je saurais bien vous contraindre à leobéissantce.

La comtesse baissa la tête. Le bandit avait raison,-elle navait
qu'à obéir.
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